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Stéphane COURALET (2008). WULI-NOUS : personne collective et 
nombre en coréen. Thèse de doctorat sous la direction d'Irène 
Tamba. Paris : EHESS. 345 p. + annexes 327 p. 

WULI, traduit par "nous/notre" en français, est habituellement 

présenté comme la marque de la 1ère personne du pluriel en coréen. 
Mais les rapports de WULI avec la pluralité sont doublement 
intrigants. Non seulement, en effet, WULI peut correspondre à un 
singulier "moi/mon" dans certains contextes mais il peut aussi 
s'adjoindre plusieurs suffixes dits de pluriel -tu/J-ney, wulitul et 
wuliney étant également traduits par "nous". Or, nous ne disposons 
d'aucune étude linguistique approfondie des e:r;nplois de WULI et de 
ses dérivés WUL/tul, Wlfllney. En revanche, WULI a largement retenu 
l'attention des sociolinguistes et des ethnologues qui l'érigent en 
symbole de culture centrée sur le groupe. 

Notre thèse s'est donc fixé pour premier objectif de décrire 
dans le détail l'ensemble des valeurs de WULI/WULitul/WULiney de 
manière à mettre au jour leurs régularités et de rendre compte des 
différents facteurs dont ces valeurs procèdent. Mais cette 
description empirique a constamment buté sur les notions 
grammaticales de personne et de nombre. Nous nous sommes donc 
interrogé sur les catégories grammaticales du nombre et de la 
personne et avons construit la problématique de WULI autour de la 
grammaticalisation du nombre en relation avec la catégorie de la 
personne en coréen. 

Cette double perspective, descriptive et théorique, nous a conduit 
à organiser notre thèse en trois parties : la première partie, intitulée 
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'ι

J ℓ
"η

'I'φ
"eJ, d¨

esse uil t̨at des lieux 쇼 partⅳ  des g'aⅡ 1maⅱes,

dictionnaires et articles sp“ ialis‘s puis con'onte ces p'‘ sentations

canoniques aux 따sages effectifs dont rendent compte partieⅡ ement
les corpus. A l’ issue d’un travail d’ inventairo ct do κpartition des

collocatiolls de "τ ι¿Λr/J/-z‘ν en classes aussi homog˛ nes que
possibles, nous somㅍ les parven끄  쇼 distinguer tr'뇨 nεttcⅡlent deux

modules syntaxiques dans lesquels s’ ins¸e 〃【九I : l˛ oV ●t Io GN.
㏊  scconde partie, noli=lnLee "∽I d㎝J /e Cι analyse l● s valeurs de

〃ιπI/-'"'/-κ qν daⅡs ce format syntaxiquo et Inontro qu’ elles

ë1色velilt claircIIleILt de la qμ aⅡtiflcation des indiˇ idus li˛s 쇼 un
proc由 coullnun. La troisi'¸

”

【ne partie, 〃ιItI Δ
"η

J Je C사 montⅡe

comment "쪼〃

’

Λ
'Hf/-"‘

ν identifle Ie locutetu en relaⅱ on 쇼 un groupe

d’ appartemnce sp(:,˛ }i묘  ̨par le N.

P￢eⅲδre parⅲe : Γa:“ emp¡ⅱqueg

I. ETAT DES LIEUX

Le chapitre I p曲 ente Ⅲ  ●tat des lieux 쇼 pa"ⅱ  de : 1) graIIIMlfeS ;

η ⅲcUotlnares ; 3) artκ les 버̈ daⅡ sσs.

1. LES GRAMMAIRES

mπqμ묘  弔
色
쩜絮珏  #품乳 【】:::l:::::¾ 常 f:ξ

¨
ξ묘 . ㅠ

I끎

ξJ⅛
[registre neutr이 , en l’ ins¸ant dans le paradigme d˛s dosignatifs

personnels de la ㅍlaⅲ ȩ suivante :

I1τ ι̧¿α
" 
↓ιιΠ伽 ,ι

' PI e' P2
Singuⅱ er Pluⅱel

P1 ëⅲstre neutre
"α

〃【πI

●eⅲstⅡe huⅲble εe φe"η

㎐

'eⅲ
stre neut¨e

"ℓ "e力
"νIeμstre vaⅱable

selon le contexte 'ι

τ
'η

g,"
εατeν

'α

ηg,"'〃I

εω
'ℓ

ν
'Π'
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Da㎱ ce type de tableau, la fonnation r˛㎀ iξ功re du plurU des
d˛signatifξ  personnels paI a미 onction des suf珏 xes -"˛α ou ¨
r,J fex. : ㏄ → ㏄

"η
υ contraste avec la fonne ㎍〃 qui est la seule

du ρa【adigIIlc 쇼 :ne pas et● c produite paI suf珏 xa'ioI1. "τItI est sans

Iapport morpholoμ que avec κα q따i Ⅱe㎙se to'1t suf珏 xe de plulalit˛

(*"α

"ι

α, -"""˚. La paⅱe oppositi˘ e singulier:pluriel "α -"4YtI

implique par ailleurs une 

“

,˛luivale=lce de valeur sur 匕 ρ㏊n du
ëμ stre q:ui n’ est pas domontr¿ e et ce paladigme ne r⇔pcrtoⅱe pas

les forⅡ les "【ItI'η

'I et 

〃τπ '"φ·

2. LES DICTIONNAIRES

Les dictionnaires, pour leur part, Iecensent diff¸ entes νaleuls

de 〃ιItI—NO㎱ 쇼 l’ aide de gloses dofinitoires appⅡ oximatives

co"pltt6es par des ex∝ nples q:μ i d●gageⅡt un contex'e d’ e"ploi
Ininilnal utile. Ils ellrqgistⅡ ent pour la plupart dans leul
noInenclature les ㎝㏐  distinctes M˛ι

"〃
 et "τιI"eν . Ces forues

pa“iculi￡뇨res de pluralitt sont sommairelinent d˛ Πnies
con1ㅍle r6R'aⅡ t : 1) au locuteul et aux individus constituant son

groupe ("π 〃
"0 ; 2) au locutα" et 

쇼 son groupe ("ιι
"φ

ν). On
oonsta'e enfln la pr‘ sence d’ entr˛es 〃τItIN (N = noII1) cons'i'uant
des blocs soud由, d˛fiⅲs comme ‘‘N de Coroe” . P˚I exe”ple,

l’ entr˛e 〃【/ZfⅲαI est d˛ Flnie colnme 
‘‘
notre langue, c'est— 효—dire la

langue sud˛ o¨ ε̊nne’’. Iλ plupart des dttionllaires consult˚ s

r˛pertoⅱ ent g˚n햐alcnlent tⅡ ois α1tr˛es de ce type : 〃ιιI"α

"(notre+pays) = la Co'˛e du Suα 〃uι

""I (not'e+6cⅱ

ture, =

l’ c̊ⅱtu¨e sud-oortenne, "τ ItIλα
' (ⅱ

otre+laηguω = la langue sud—
coⅲmㄸ. lUs questiolils surglssent alors : 1) quek prmcipes
justiflent la formation de tol¸

 blocs ? ; 2) sont— ils productifs ou

folmα1t—il uⅡe liste form6e? ; 3) q따e Ⅱeste— t—il de la libert˛

indexicale dc M比 /-NOυS coIIIme prmier d白ment dalls ces blocs, si

〃τ 'ιI:NOυS dtsigne syst6IIlatique=nent "oι β-I¿J CυIι¿
',J 

υ, S"J ?
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3. LES E'rUDES DE LING【ΠSTIQUE

Nous n’avons pas trouㄲ o de monogra˚ hies dυ tailloes

consacE鈺  쇼 "τιI nlais des r㎝mrques disperses portant sur le

κμstre s따 pposσ huⅲble de "任ItI:siㅛgulier α sur l’ v̊olution de ses

emplois selon les g˛n¸ations.

Tou'es ces donn˚ εs 'agnentaⅱ es, parfois ooㅛ tradictoⅱes,

俄½;r땀 鋌’

'ξ

鹿:f뀝¼ 많曉∬F뗬魚:ξ표
˚
:#능됴fF HaF擇

personne du pluriel correspondant approxⅱ naUvement 효

‘
'nous/notr˚

”
 en 'a따

ais, ㎩ce au sⅲ gulier "α 
‘
'moiJe’

’. On ne peut
pas davantage se coⅡtenter d'interpreter ses valeurs en Iapport avec

tiine orgaⅢ saⅱon sociale qui pnvil˛gie le groupe au d●triment de

fi㏖vidu, collime Ie font la nⅡ Jont6 des nIonoglapⅲ es

sociolinguis伍 ques co㎱ acrees 쇼 "τιI. D’㏅  la ⅲ essit6 de

coIlionter ces dommtes aux usages effectifs que nous livrent 1es

coIpus.

II. CORPUS

Iβ ëcours aux corpus est ●pparu alors indispens¸ ble pour

notre desc● ption : il perⅢ et d’ t̨udier les valeuls de 

”

tItI d’ apr色s

les usages et d’en extlaire des r˛gulaⅱι

‘

s 쇼 partir d’ un grand
noⅲbrc d’ e따plois plut6t q따e suI un ou deux cxemples fabriqu˛ s paτ

le descnpt˛λㄸ. Les corpus info—tis¿s αendent non seulement la

couvermre (1npⅡ 1que en regroupant des IImsses d’ e=nplois eΠ㎩ctifs

autrelinent difFlciles d’ acc* mais facilitent aussi leur öpⅲage et

leul clas¸iflcation en classes homogδ nes. En s‘ lectionnant le corpus

KAIST (19100 s鈍 uences) pour ●tablⅳ  une classi됴cation des

co1locations de 〃t/zη nous nous soㅍ 1Ines ainsi aperou que la quasi

totalit˛  des occllr￢ ences de 〃【ιI se rφ artissait en ㎙ t en dεux

modules homogⅲes colnpl㎙entaⅱ es qui intδ τent 〃ULI soit 쇼 tiin

GV, soi1ι  쇼 un GN selon la r¨ artiti(˛ )n suivante :
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GV G N Ro§id u T˚㎈

Donn6es
brutes

Donn6es
brutes

Donn6es
brLltεs

Donn˛es

brutes

"τ

ιI 10171 7560 485 1 8216

〃【ItI'γ

'

474 3¸4 828
〃ιπ

"η

㏉ 4¸ 5 6

Total 1 06¸6 79¸  9 48 ¸ 19100

% 5 5 42 3 1 00

Ces donn˛ es statisⅲques nous oⅡ t donc permis de dⅡ esser 1illlC

prelini¸e typologie des constluctions syntaxiq따 es de base. Ia
pⅡemi色τe, not6e S1, ⅲtδg¨e 〃ιI¿I comme aτgulnent indexical d’ un
p¨㏅icat (● V, GAtυ ., c˚pule) commtltable aㄲ ec un GN :

(s1) 우리끼리 힘 만
〃tItI:λ

"'''' 

λ
''"τ

-"ηακ
합치 면 우리 뜻대로

"φ
ε
"':-"τ

νeΠ "ιItI ""J-'ηJo

"τ

ι/-entre fo¨ co-seulenlent unⅱ .COND "τιI volont‘ -selon

안 될 이치가 없는 거요 .

羽 

“

ν ㎕ㅑ肋 φ㎲
"㎘

 "νo
obstacle<PS> etro:NEG

‘Si nous unissons nos folces, nous pouvons arriver a totlt.’

"【

π//〃ιπ〃
"J/㎎

L"η ν̨ peuveⅡt e“e suivis d’ inⅲces casuels -〃 -λη —

eν此η
' . 

‥, thtlnaⅱ ques ㅔΠ/-""", de renfo¨cement :ιo 
“
aussi’

’, "'α
η

“
seule=nent” , J〃υ,je 

“
selP’

 etc. ou apparamle collune fomes

isol˛es : dans tous les cas, "τ ιI fonctionne comme argument du
pr㏅icat.

La seconde, not“抽 S2, ⅲ￠gre 

”

ηYtI 스 ιm groupe nominal,
tantot juxtaposo aI1 Ⅱo=I1 (〃∽I Λ̊ taILt6t ëlit 쇼 lui par la cqpule dite
dⅵ: gonitif -η

' ("'ι
乙ιIιυν I˘), tant6t soudt au nom ("tι ㎶). I'jnsi, dans

S2, 디ντ
'ι

I est— il ills¸6 au GN comme suit ∶
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(s2) 우리 경제가 지 금 이런 어려운
〃πI υe"gιφν-㏊ ε

'肋

〃
'Ie" eη

ψ㎘
〃ιπI 

“

onoⅲie<PS> actuellemelilt ●c11c dif珏c끄e

상왕에 처해 있다.

J"gνν

"α
'η

g=ℓυν ε
"eλ

ν ∴
'δ'αsituaUon<PI> mis — etre

‘
Notre tconoⅡ lie est actuelleㅍ lent dans une telle situation

difflcile. 
’

Ce releㄲ  ̨de f116‘luence valide l’αiq:uette de 1¿ " pelsonne

puisquc ¸̧ 9/o envron des occurrences de "Uη 〃
"η

ι〃
"〃"Uη

㏊㏉
s’ int色gent en tant qu’ ιl㎙n' du GV da㎱  le corpus ㅍⅲs montre

par ailletlrs que les occtiirreILces de 〃̨ ιI incorportes au GN en S2,

bien que minoⅱtaⅱes, ëp'˚sentεnt totlt de meme 42 % des
occurrences dc "tI¿ I dans KAIST.

L’αiq따etage gralㅍInattal de 〃〔
'’

ιI comme l efe pers: du pluriel,

contl*=¿ [it par les usages effectifs qui en font aussi Ilne lefe pcrs. du

sⅲgulier dans des coⅡtextes sp&iflqucs, ne sont qμ e le reflet partiol

des insufⅡ sances, νoⅱe des incoh¸ences dans la description des

valeurs somaILtico'Ⅱ 危̨rentielles de "【ιI, de la non prise en compte

de son foIIctionneⅡ lent syntaxique et du Πou de sa d˛ flⅲtioll

cat˛goⅱelle. L’ etudle su[ corpus s’ est aㄲ¸σe plus efficace sur le

plan dcscrυtif car elle nous a perⅢ is de relildre qp“ a'oⅱe la notion

de cotexte en d61imitant avec pr¡

“

ision l’ ttendue n“ essaLe de la

sequence pour fixer une mterpr● taⅱon ㅍⅱnili=nle de

〃tItI/"τπI'"〃

"π
'"φ. Elle sou1δ ve de plus le probl銃 ne plus

g˚n¸a1 ∶ de la cons'ruc'ion d’ un &hantillon r° pr˚sentatif d’un
ph˛nomene ⅱnguistique, d’ une vaⅱα

‘

 de langue ou d’ ti●n staildard

6cⅱt I10Πn˛. L’ autre aoquis de l’ otude sur corpus a ot˛  dle pouνoⅱ

㎭ uire plus de 30 000 s6quences 乞 deux m씨ⅱces syntaxlco—

s˛mantiques : 1) 〃ιιI int˛ gr˛ ooⅡ1me un pκdicat phrast● ue ; 2)

〃〔ItI int˛ g¨o 쇼 ●iln groupe noㅍ linal.
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De"xⅲⅡ
'o par●

¡e 3 〃υιI da●●g ■e GV

Que nous apportent les cattgorisations grammaticales sur les
emplds indexicaux de ""'ιI ? C’ est 쇼 cette qucsUon que r⇔ pond le

chapitre 4 avec une proseliltation gm“ ale du systδ me de Ia personne

en corten. On voit que les oppositions eⅡ tre la forme iso16e 〃ι/ιI et

los aut'es personn㎱ dans le paraⅲ gme des d˛signatifξ  personnels

ne font pas de "쪼 ItI un pluⅱel mais plut“ }t une marque de la le"

personne en attente de dtterⅲ nation sur le p1η n du noⅲ ble. Uⅲe

autre dilnension d˛ t‘ :’】r˙Ininante du systδme personnel en cor˚ en est

celle du 'ogistre. Nous 1’ examinons au chapitre  ̧쇼 l’ aide d’ une
batterne de tcsts. Il en ressort que "τ ιI ne procδde pas paI
abaissement du locuteul comㅍ le c’ est le cas pour εe""ν [Pl plurie1

humble] mΔ is plutδ t par ji'''clusion du locuteur dans un gⅡ oμpe. Les

tests de coln=nutation nous ont perⅡ lis de IeILdle saiIIallt le trait

inclusif de "τItI et d’
 exclu¨

e totlte valeur intⅱ nsδq)ι

'e de Iegistre.
Nous avons ensuite poulsuivi, dans le chapitre 6, la doscⅱ ption de

〃̨I¿ I/”t'ιI'"I/〃τItI"˛ν dans le groψpe verbal et 'Πont¨σ que les

히㎙ ents cotextuels sμ 錨 표ent pⅱncipalement me valeur de nombre.

Ainsi avollB—nous repertom˛  des nuⅡ

“

노aux "τ〃〃 MJi 
“nous deux” ,

des indices de 'otalitσ  〃ιιI ",o'”
" “

nous tous’’, des ⅲdκes de
r“ipr(κ itt 〃πI-λ*〃 i ‘‘eⅡtⅡe nous’

’, des indices dc pκ lδvemcnt
MιιI εΨ

"'η

gqν “
paΠni nous’

’, iinais aussi des pκ dicats collectifs

Ⅳ、U ""καM "μ “on va se rencontr㎥ ’, des tcrmtmisolis
vㅃ

"es 
Ⅸhomtives ㎝ -●●, -/e ou ∬肋 fex. : "τιI ㎞翊〃α ㏊

ρε
''α

 ‘‘trinquons” ), des 'erlninaisons verbales propositives en —

''ι

’

νθ,e, ou ㎔ ι,"z) (ex. : "ηΠ ㎐ph"α  'h●Π
' 
εα

" "”
“
zJΠ-I'ηνo {㏐

˙

prend un ca“  ? ’’
. Mais si la majont6 de ces collocatiolils permet

d’ extraⅱe une νaleur de nomb¨ e, les particules thⅲ natiq:ues et

oosuelles servent essentiellelnent 쇼 relier "ItI comme un a!guⅡ lent

du pⅲdicat et obligent 쇼 se Ⅱcportα  ̇au contexte ¿nonciatif: c’ est

no㏊Ⅱ1ment le cas, lorsque par exe빠 ple, le locuteul ρ̈elild en charge

l’ n̊onc˛ en tant q:ue repr‘sentant dε son groμpe d’●pparte=lance.

Ainsi la particule de thδ me -""" pε ut assigller 쇼 〃ι
'¿

I la valeur
gμ梵ⅲque de singulier parce qu’ellc ⅲΨlique que le locuteur est
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sans sucⅡd’).

ȩsts rcproduc'ibles 쇼 partⅳ  des occur'cnces de 〃ιI¿ I'"I et 〃ιIι
"˛

ν

par rapport 쇼 la foΠne iso16e 〃ιπI.

Trⓛ茁ⅲI●e partL ε 〃υιI daⅡ
' 
●e GN

毗I 졍요f 람엉錞 ⅛F憲:jI;1s堪
n!:H惡

 ::∶¼¼
m:ξ

:盂魚:

inventori6s : "【ItIη N, 〃ιItI N, "Iι
'N :

Pa'mm g▼ ●●taⅲq ue Nⓛ  Ⅲbㅁe§ d 
’
ⓛcour'˙e■ce' %

H/ZjIυY N l 017 1 3

〃tItI N 6 03¸ 76

〃τπIN 907

Tⓛ㎈ 7 959 1 ⓛⓛ
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Il est apparu q따e chacune de ces cons'ructioliB doterⅲ ne les

valeurs de 〃【ιI ell fonction de certaines prqpⅱ α& somantiqμes des

noms assoc1˚s.

l. 〃ι/L/η N
L￡s constrㄲ ctions en "τ I¿ηα N oⅲ la particule de “

gⅲitiP’
 -η

'

'elie 
〃ιI¿I au nom tα e du syntagme nominal, bien que moins

contramtes seIInntiquelnent, pr=entent quelqu㎱  propⅱα

‘

s

remarquables. Lλ part des noms de conⅲ ⅱon huㅍlaiine et sociale y

est plus impomnte qrailleurs fenvroIL 39 %, soⅱ  396 occmeiiLces)

dans "ιπI"ν  N tandis q:μ e e̊lle dεs noms d,osignan' des humains (87

occurrences,, des lieux ⒧  occurrences,, des μ
"ⅸ

 ⅲ colps (¸ 4
occurrences) ėst i㎡ιT七ㄸe a 10 % potlr chaque cat⇔ g(ⅲe.

1λ cat⇔gorie ‘‘comdition humaine et socialc’ ’
 cㅍ

g1˚be une

Fande diversit˛  de noms dont le s˚ manⅱ slne renseigne sur un etat

propre au 1ocuteur et/ou 쇼 soll groupe comme en (1) :

(l) 그것이 우리의 현실입 니다
,

λιλeJ-' "π I-˛α υℓ
"ⅲ

ㅑ

""I'α
ceci<PS> 〃【πI:GEN r魚 lit6-e“e

‘C ’est °a, notⅡe ¨̧ lit˛ .’

2. '●

'’

'':ItI N

][-,(:ㅒ

'; structures en 
〃κI N, ou "π I est s'●

:''’
ar● par Ⅲ blanc

typographique du nom qu’ il p】 :“ ,‘ 斂̧ie dⅱecte=nent, s리 ec㎙ment
pnnc”alemen' des noms huIIuins σ 1 % sdt 3060 occmences), des
noms de lieu (26 O/o soit 1¸ 65 occur¨eilces) pour un total de 603¸

ocourrences. La pI¡㏅olninance des noms humains dans ce forlnat

(˚x. : "τItI e"'e"' 
‘‘
ma m¸e’’) con묘Ime le I61e inclusif de "ι

'ι

I lial't

l● 1ocuteur a d’ autres inⅲⅵdus 쇼 l’int¸拍ㄸ de micro-groupes

d●Πnis par le N (faⅲ lle, e=ltI˘ prise, institution. ● .).

3. 〃ttIN
LIs compos6s soud6s "任ItIN constituent des unit6s

l●xicalisoes qui d˛ signent une communaut˛  nationale ethnique : le

—
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τ¼
"‘“

 / Cα〃ℓ
'β

 " ι
'"Bμ

'√
●㎘ 

ㅡ Δ♂
" OI'e〃

υℓ '7ρ 0‘泛υ 2σ Iℓ  η

locuteur se ㎗ finit alors comline membre Π
'siomel de la

communaut6. Ⅱ est appalu que les blocs 〃ιItI:N sυ lectionnelilt

yⅢ

”

aleme●t des N 쇼 fort ancrage co=n=numuta㎥㎙ⅲ㎙ⅲ1 (ex. :

H/ZjI"α

' 
“notre 1Δ ngue a nous ← le co'6eIL) ”.

’ L’ examen de tels compos˚ s εn "τItIN dans diff馝 ents types

de ⅲscours fmanuels scolalres, pubⅱ cit˛s etc.) nous a fait reMrqu˛

표 荳
j븀

곧辛子*=i;Y垣 妻

¼
蓋 ξ趣 莖:肄棋

麓
볕

모끊f出磊蟲H뭏뜸麗볐

”

=;”
'쵸

꾜f毘 蹠묘∴㎩
α 姻

τ蛋 뼜器五됴꾜헒∴Σ땁ㄴ 幽
"㏉

 ㎈ⅲivcmcⅲ ㎚…

囍碌盡磋⅜溝諍丑,鋌ㅑ짧醬효奔再

HH℉ ⅜쭁많 :::::;:i:::Hf宵

—̇
쵸擺fη½Iι묘貂⅝ 

‘꾜많ξ표;;r::두 i료

많앍⅞:¼낳珏 笛∬쁑淨,毛∬g∬:g盈ㅛ됴꿈ㄸ표::;::::

F쵸 {½笏"⅜료υ僅Γξ探ξ盂¼
lLtΠ

F:;:::;:::::∶

tI:i:Y雜—
κ

,

離渡∵㎩ξ札 됴’맒믈¾멉ξf뇻:ξ냥땋∶묘1王*끕듀ζ떫
ⅲ
ㅜ;"'垂琶專鏑 료르i器떫㎰捻s뜅銷쵸a麗효 桔

η—弩ξ∬群표n溪
’i窪麗麗 I;;::l쁜뿌: 堪 淋

nㅛ
㎩I료Ξ

I=≡

旽 uenc㏄ plus impormⅲ㏄ & ㏝ ι
"η

 i“orpore ㏂ GN.

27 1

7㎩¿

‘

㏄ / cιΔO '7pOOε

’

 2σI-272

Ces propn白 ι

‘

怒 expliquent le cumul de ces deux Mrques da㎱

un o'd¨ e Πxe -"˛νι〃 interpκtable comme unc plurali'˛  de Inicro—

Btoupes ¿i l’intⅲeur d’ un enseiihble pl:us large d● ,sign“, par le

locuteul.

4. CONCLUSION

La prise en compte des ιl¿㎙汕 s proprelnent linguistiques α

d˛s valiables n̨onciatives nous a conduit 쇼 r6examinα·la cat●gorie

d● la personne 쇼 tⅡavers le syst色 me g'ammatical de la deixis
p●somel qⅢ  cr(〕)ise, en cor6en, celui du nomhq de f㏅ ㏐ⅲ

“
㎙dividuelle et collective, de la 'ocalisation. D’ ιm pomt de vue
typologique, l’하ude de "tI¿I oblige donc a Ⅱqpenscr la ca略 goⅱe du

nombre et de la pcrsonne dans cα te laㅍgue. IJa notion de pcrsonne

go construit au'our d’ une double articulaUon q̈posaⅡt sur ∶ 1) des
r●lations interpcrsonnelles qui positionnent le locuteLtr dalls 】

'me
dynaⅲ que d’ 성usteIIlent des rapports socioσitlonciatifs ⅵs—쇼—vis

d’ autrui ; 2) tine localisation spat㏊ le qui identifiie le locu“ πㄸ
comme meⅲbre d’ une communaut:˛  rest¨ einte (fa∏ lille, entrerise,

●colo. )̈ ou t̨endue (naUon} L￡ s notions g˚ n“ales de plu'alito et

d’ idontito indiⅵduelle et collecti˘e ont ainsi 하ι ëvisⅱtes puis

●claⅱ

“

,es, remettant en cause au passage la terⅲ nologie li●guistique.
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